
LA FLUENCE au CM1 Séance 1

Objectifs : 

 recherche rapide de points de reprise hors sens. 
 travail de la mobilité oculaire
 disruption
 balayage sélectif vertical

Activité :

 Dispositif « Chut, je lis ».

 Point de départ   : on étudie le texte « Bourreau d’enfant » de Bernard Friot (Nouvelles
histoires pressées page 61). Lecture silencieuse par la classe, puis à voix haute phrase
par phrase. Explication du vocabulaire éventuel.

 Lecture  verticale  ,  par  l’enseignant,  d’un  mot  par  ligne,  sans  commencer  par  le
premier. Les enfants suivent et essaient de trouver la règle du jeu. Après discussion,
lorsque le concept est bien intégré, le maître désignera successivement des élèves
qui poursuivront la lecture à tour de rôle. Lorsque l’un d’entre eux arrive au bas du
texte, il enchaîne avec la première ligne en changeant de colonne.

 Exemple :

Mais au lieu de s’asseoir près de lui, Rémi veut gravir un petit 
monticule planté de genêts pour voir quelque lumière dans la plaine. 
Il appelle Capi pour qu’il vienne avec lui ; mais Capi, lui aussi, est 
fatigué et il fait la sourde oreille. Rémi prend un bâton et il part 
seul pour son exploration.

 La méthode sera appliquée au texte prévu mais présenté de la façon suivante pour la
première séance : pas de retour à la ligne, ce qui rendrait les choses plus difficiles
pour un premier tour.

Bourreau d’enfant

« Arrête de cracher dans la soupe ! dit le père, sinon je te pince les oreilles
jusqu’à ce que ça saigne. Arrête de lancer les tomates au plafond ! dit le père,
sinon je te plonge dans les waters et je tire la chasse après. Arrête d’assommer
ta mère avec le poulet ! dit le père, sinon je te coince dans la cheminée et je
fais un feu d’enfer pour te griller les pieds. Arrête de verser de la purée dans le
cou de mémé ! dit le père ; sinon je te tartine de confiture et je te jette dans un
nid de guêpes. Arrête de bombarder ton petit frère avec les pastèques ! dit le
père, sinon je te découpe en rondelles et je te donne à manger au chien de la
concierge. » Mais le fiston n’écoute pas son papa, et il renverse le café brûlant
sur la tête de la tante Amélie. Alors, son papa, fou de rage, lui donne une petite
tape sur les doigts.
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